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Extrait 1 : La bataille de l’air

A la mémoire du capitaine aviateur Roeckel (1)
Il y a la bataille des tranchées qui se livre obscurément dans la boue, dans le froid, dans la pluie et dans le sang. Il y a la bataille de l’air qui se livre en plein ciel, aux yeux de toutes les armées, dans l’azur et le rayonnement du soleil.

Il semble que tout a été dit sur la constance héroïque du combattant de la tranchée et sur les périls qui menacent sans relâche l’intrépidité du fantassin. Mais on a guère parlé, à propos de la guerre aérienne, que des ivresses du vol, de la gloire du combat de l’air et des récompenses qui soulignent, d’une renommée sans cesse grandissante, le courage des aviateurs. L’étonnement émerveillé du public devant les prouesses réalisées par les As, l’admiration de la foule pour le plein épanouissement d’une arme qui n’était encore qu’un sport, un an avant la déclaration de guerre, ont contribué à faire trop oublier les difficultés techniques et tactiques, les souffrances et les dangers de la guerre aérienne. La splendeur de l’action efface les dures conditions de l’effort et les aviateurs eux-mêmes ont trop souvent donné l’impression –est-ce par leur souci trop visible d’élégance et de distinction extérieur- qu’ils vivaient un peu loin des dures réalités de la guerre. Et pourtant, dans l’air comme dans la tranchée, les périls et les dangers sont égaux, et les pertes de la cinquième arme durant l’année 1917 affirment, d’une éloquence douloureuse, sa sublime priorité dans l’audace, dans le risque et dans la mort.
Au début de la campagne, les avions servaient indifféremment à toutes les tâches que les états-majors leur confiaient. Au retour d’une reconnaissance à l’intérieur des lignes ennemies un avion repartait, Maître Jacques de l’air, muni d’une ou deux bombes pour exécuter un bombardement. Le bombardement terminé, un nouveau pilote reprenait ce même avion pour aller photographier les organisations défensives ennemies. Nous disposions de peu d’avions, de peu de pilotes et aucune tactique aérienne ne réglait encore l’emploi du matériel d’aviation. Peu à peu, la guerre s’immobilisa, les lignes de tranchées s’établirent et on vit s’affirmer le développement des industries aéronautiques. Une spécialisation rigoureuse put alors s’imposer parmi les diverses tâches confiées aux aviateurs, et depuis le début de l’année 1915, on peut dire que la guerre aérienne s’accomplit dans chacun des trois domaines de la chasse, de la reconnaissance et du bombardement. […]
Mais il ne peut entrer dans notre dessein d’indiquer ici, même à grands traits, l’évolution technique ni le développement tactique de l’aviation. Cette brochure s’adresse particulièrement à la jeunesse des écoles. On lui offre donc simplement un aperçu général des conditions du combat aérien, illustré d’exemples dont elle nourrira son admiration pour nos héros de l’air.

(1). La fiche du capitaine René Roeckel – à la tête durant une grande partie du conflit de l’escadrille N°7, est consultable sur le site : 

http://www.memoiredeshommes.sga.defense.gouv.fr/index.php 
(Première Guerre Mondiale, personnel de l’aéronautique militaire, formulaire de recherche.)

Extrait 2 : Conclusion

Au terme de cette brève relation des premiers efforts de notre aviation, des difficultés qu’elle a rencontrées, et desquelles a surgi quand même son prodigieux essor, et sans entrer dans des vues actuelles qui n’ont point ici leur place, quelques éléments de conclusion s’imposent, de valeur constante. 

D’abord il est nécessaire d’assurer toujours la valeur technique du matériel. Vitesse, plafond, armement, causes de progrès qui ne doivent jamais être arrêtées par aucune considération. Il est parfaitement inutiles d’avoir de nombreux appareils s’ils ne sont pas les meilleurs : ils seront survolés ou distancés par l’ennemi. D’où la difficulté de sortir le matériel en séries puissantes et de le fournir pourtant avec tous les perfectionnements désirés.

En second lieu, plus les conditions de conduite des moteurs et des appareils sont techniquement compliquées, plus les tâches sont dures et complexes, et plus aussi doit être assuré avec un soin minutieux le recrutement des pilotes et des observateurs. Valeur physique et compétence pratique sont les premières conditions réclamées d’un bon pilote. Mais à cela s’ajoute sa valeur morale. Il faut des jeunes gens, des hommes robustes et souples, des âmes de foi. Seul dans l’immensité de l’espace, sans le soutien de l’émulation, sans la force collective que donne la troupe, le pilote doit compter sur lui-même, sur lui seul. Il ne faut point que son cœur faiblisse. Il y a dans notre jeune armée d’incomparables ressources d’héroïsme, de vaillance et d’idéal : c’est là qu’il faut, par une sélection sévère et suivie, prendre ceux qui nous garderons la liberté des airs.
Et enfin, une arme, surtout si elle est nouvelle, vit de souvenirs, de confiance et d’entrain partagés, de traditions pieusement gardées. Si l’esprit de corps a ses excès, il a aussi sa force. Qu’on ne touche pas aux premières lignes par lesquelles l’aviation a déjà dessiné sa durable figure devant l’Histoire. Sans doute, il y a des traits parfois excessifs, indiscrets et un peu gros. Mais qu’importe ! c’est sur l’ensemble qu’il faut juger une si vaste action et il y a là trop de raisons de fierté pour que l’on ne garde point jalousement, dans une vénération naissante, les pages de travail de souffrance et de gloire écrites par nos camarades dans l’azur du ciel.

Le témoignage que nous leur apportons n’a point d’autre objet : servir leur effort qui sert si hautement la France.

Pour en savoir plus sur l’aviation pendant la Première Guerre Mondiale

Site « Les As oubliés de 14-18 » 

http://asoublies14-18.cosadgip.com/Default.asp?387331233DE6266337233D4761366E 
Sur les bombardements de Paris : article de 14-18, le magazine de la Grande Guerre N°43, des mois de novembre, décembre et janvier 2008 « 1918 : l’année terrible, Paris bombardé ».
Voir aussi la carte des bombardements de Paris sur le site du projet.

Possibilité d’exploitation pédagogique : 

· Quelle fut l’évolution de l’aviation durant la Première Guerre Mondiale.

· Comment l’expliquer ?

· Quelles en furent les conséquences sur le recrutement, sur l’industrie



